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branches de la production agricole est roprésentée au dé- réorme dans la législation agricole. En attendant ce
partement- de l'agriculture. Il suit de là que le Rapport changemenf, des hommes entreprenants et ani de eur:

mtaUx mains dui Cultiv'ateur unme étude aussi comiplètojpy ontu.e iocs psilspu 6ýideatu
qu'elle peut Pôtre du mouvement de la science et des ré- d'euxl L'Université. Catholique de
sultats pratiques de chacun des grande catégories dede hate études
production aseut agricoles..Nous en fons connaitre l'importance par-les

"A côté de ce rapl>ort annuc, le bureau de s;atistique considérationssuivats Le "Grâce
pubiele 0 d chquemoi, u rpport spécial tiré à aux miracles de:egénérosité et de dévouement que l'on Raitpublie, 10 20 de6 Chaque mois, un rapt sptia tié

10,000 exemplaires destinés à porter périodiquement et les Universités catholiques ont groupé les ressources né-
en temps ntile, à la connaissance des intéressés les rn- cessaires à la régénération do l'agriculture. Entre toutes,
seignements de toute nature concernant la production, le celle de Lille fournit, parson personnel enseignant,larn-
commerce des principales-denrées et le bétail. chesae de ses collections, l'aménagement parfait de ses

"lLes agents de lEtat sont en rapport continuel avec les
correspondants libres dont ils contrôlent les renseigne-
inents : tous les documents arrivent ensuite au service Les privilégiés de la naissance e de la fortune ont
Central, .qui les compulse, les contrôléI à son tonIr les uns dsdvispriuir epi.U onu tne.

après les autres, dépouille les statistiques de l'étranger mission spéciaux s'attachent à la propriété du sol. Dans

et groupe les résultats généraux dans le Report of sta- un temps où l'on a voulu faire du mot Irural" un terme de
listicians.-Grâce à cette excellente organisation, les agri-. mépris, il appartient-aux ruraux" de glorifier leurfonet
cultours des Etats-Unis connaissent avec une approxi- tien an montrant par, leur exemple qu'il ù'en est point
mation suffisante, tous les mois, l'état des récoltes, celui de plus noble ni de plus féconde. Pour cela, ilfaut quils

de lélevage et du commerce des animaux, les conditions habitent leurs terres et qu'ils y soient des foyers de lu-
des transports, les prévisions de la récolte de Pannée ruièro. C du reste le seul moyen pour eux de- conser-
dans-le monde, etc. .Tous les ans, au mois de février, ils ver une situation compromise par la diminution défini-

ont en mains les relevés à peu près complètement exacts tive de lavaleur des produits du Sol, d'où la nécessit.
dos*ressources de leur pays dans toutes les branches de d'en augmenter économiquement l'abondance. Les fa-
l'agriculture, et, pour le reste du monde, un aperçu aussi mille soucieuses-de leurs véritables intérêts ont donc
voisin de la vérité que 'le permet l'organisation défec- tout avantage à diriger leurs fls vers les études, qui leur
tueuse de la statistique agricole des diverses nations du en donneront le secret, en môme temps, qulils y-puiseront.
vieux continent. On sent quel puissant secours l'agricul- l'amour des choses sérieuses. Aussi- voyons-nous a'ac_
turc d'un pays reçoit d'un pareil système d'information, croîtrerapidement le nombre des écoles d'agriculture.
dont la moindre valeur n'est pas d'arriver à temps, alors "L'école des hautes études agricoles de Lille, en hé-
qu'ailleurs la statistique, par la date où elle est publiée, néficiant de toutes les ressources des autres facultés Ca-
semble plutôt destinée aux historiens qu'aux praticiens tholiques, fait aussi participer ses élèves aux.oeuvres de.
de la profession qu'elle concerne. foi de carité qui sont l'essence même de la vie chrétienne.

Ces quelques détails nous font voir quel grand prix nos Ce côté de l'éducation est sauvegardé dans d'autres écoles,
voisins attachent aux progrès agricoles. Plus qu'à au- et notamment à Beauvais; mais quelque partait qu'y
cune époque il est nécessaire de faire entrer l'agriculture soit lenseignenent, il ne peut être aussi parfait et aussi
canadienne dans la voie des améliorations ; sans cela scientifique que celui de Lille. Aussi les directeurs de
beaucoup de terres, déjà presque épuisées, seront stériles Beauvais ont-ils favorisé de tous leurs efforts la fonda-
avant peu d'années. Un grand colonisateur canadien di- tien de Lille, où ils envoient leurs meilleurs élèves sor-
sait à ses amis, les cultivateurs: "Ily a-quelques années, tauts pour y recevoir un complément de science.-L'ap-
vos terres étaient plusfincs que vous : elles vous nourris- pui'de la société des agriculteurs de France n'a pas nuan-
saient, malgré vos imprudences et votre ignorance; main- qué non plus à la fondation de Lille, qui compte parmi
tenant, vous devez être plus fins qu'elles et leur rendre les membreo de se comités d'honneur et de direction les
ce que vous leur prenez. " Le mot est vrai: il nous faut hommes les plue illustres de cette grande société.
Pinstruction agricole et un système suivi d'améliorations. La Belgique catholique possède une école d'agricul-

• Appliqué à l'agriculture, le mot d'un grand poète mourant: turc ainexe à luniversité de Louvain, dont les fonda-
De lt lumière, plus de lumière, " est la vérité même. tours dl celle dl Lille se sont inspirés. Coite école a pris,

Nous sommes trop enclins à fermer les yeux sur les choses depuis troisans, un dévoloî?pemen c E
que nous aimerions ne pas voir: c'est le contraire uiF compte aujourd'hui deux cents étudiante, appartenant aux
faut faire.' On ne triomphe quo des dangers que -l'on con- meilleures familles. L'organisation des études y est ana-
nuiît; lignorance, ici comme on toutes choses, est notre logue à celle de l'institab agronome de Paris, et ne.
pire ennemi. compte pas non plus de ferme-école. L'enseignement

L'école des liautes études agricoles de Lille.-Comme nous agricole y est exclusivement scientifique. L'initiation, à
le constations plus haut, 'agriculture française est dans un la.pratique est seulement préparée par le spectacle des
état de dépression extraordinaire. Le mal est si grand, cultures, environnantes, mis avec intelligence sous'leà
e danger si pressant qu'on sent partout le besoin d'une -yeux des étudiante. Sous ce rapport l'école de Lille est
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peut-être'a mieux placée. La région du Nord, par la les remerciements du comté en généralet desdirecteurs
perfection traditionnella de ses procédés de culture, a de la société d'agrCultareen particulier.
fourni de précieusee ressources aux investigations do la L'oxpositioi du comté de Témisoonata -à Fraservile
science. Le professeur y a sous la main la vérification do est donc un vrai succès ;il'aurait pu y avoir un pius

an oorie tpa cnsquentl inîur mynelagand nombre d'exposants, mais la qualité l'emnportait sursa doctrine et,. par conséquet, là meilleur moyen de la g
graver sérieusement dans lesprit de ses élèves.*.Là, la quantité. 
toutes les exploitations visent et atteignent le but tout Nous constatons un progrès réel dans l'organisation de
agronome i s'enrichir en enrichissant le sol. L'ordre, 1'é- la société dagriculture du comté dé Témiscouata, et les
conomie président à toutes comme ressort comnun, mais, lauriers qu'ele vièntde récolter à Fraservillosontun ga-
selon la nature et-létendue du sol et des débouchés, elles tut de l'avenir et une récompense pour ceux
s différencient notablement l'une de l'autre. Cette va. sont donné de la peine ot du trouble pour que tout réus-
riété fait mieux distinguer ce qui, dans Penseignement, sisse et fasse honneur à la ville deFraservillo comme
est d'une application générale de ce qui doit être spécia- au comté de Témiscouata.
lié. La ferme école établit dans 'esprit des étudianté un - Il nous a fait plaisir do voir des hommes distingués bc-

-préjugé en faveur des procédés qu'on' y. emploie, et la cuper la première place dans la catégorle dos heureux
tentation de les introduire, avec un contrôle sérieux, dans gagnants do premiers prix.
leu-rs propres exploitations. Les souvenirs plus va:riésdes Quand nous voyons des hommes comme e. Selneur
différents modes de culture examinés sans parti pris, et Frasor donner l'élan et prêcher l'exemple dans la grande
comme vérification de l'enseignement, disposent mieux question de lamélioration des races.on peut être certain
les élèves à une adaptation fructueuse des données de la qne la routine, layveille routine disparaîtra. peu à PeU
science, selon les exigences spéciales de leurs propriétés pour faire place à ue saine doctrine et.un direction

gsituées dans desrpays très différents. d sferme dans la voie des améliora qPons.

"Ainsi les jeunes gens sortant de l'école de Lille ont
acquis les connaissances approfondies qui leur donnent
lattrait -de la vie des champs, l'amour du bien, et cette
maturité d'esprit nécessaire aux -propriétaires pour bien
remplir leurs fonctions sociales en rendantautour d'eux,
par l'éxemple et le conseil, les plus éminents services.-En
outré, s'ils veulent ou ·doivent entreprendre par eux-
mêmes lexploitation.de leurs domaines, ils n'hésitent pas
à se soumettre à cet 'apprentissage' pénible 'que létudó
scientifique doit précéder pour le rendre à la fois inté-
ressant et fructueux niais dont le praticien . ne peut se
passer.

" En faveur des jeunes gens qui, après avoir terminé à
Lille leurs études d'une manièr. satisfaisante, voudraient
diriger eux-mêmes-une exploitation et ne trouveraient
pas dans le domaine paternel les éléments d'un stage ap-
proprié à leur but pratique, la direction de l'école à mé-
nagé cette précieuse 'essource dans diverses régions de
la France. D'éminents agronomes chrétiens de la Flandre,
de' lArtois, de la Normandie, du Nivernais, de la Lorraine,
ou'vrent leurs exploitations à ces jeunes gens, et four-
nièsent ainsi à Pécole de Lille le complément indispen-
sable à ceux de ces élèves qui veulent faire de l'agricul-
ture leur carrière personnelle.

Ce qui se fait on France depuis quelques années s'ac-
complit ici depuis longtemps, grâce au dévouement des
fondateurs des écoles d'agriculture. Combien est minime
cependant lencouragement donné par le gouvernement,
et.que les cultivateurs comprennent peu leurs véritables
intérêts.et la nécessité do la science agricole

.x7ibiiion annuelle du Comt do Tniscouata à Brascr-
Ville, le 10 eptcrnle.-Fraserville pôut être fière du suc-
cès de son exposition. Tdut a été bien- organisé, bien
conduit certainement les organisateurs, comme le Sei-

aarFraseri N. G. Pelletier, et Damase Caron 'iéritent

MM. N. G. Pelletier, Damase Caron, J. C. Pouliot et
Elz. Pouliot ont été aussi des heureux gagnants. Leur
exemple ne pourra que porter de bons fruits.

Saint-Arsène et Saint-Eloi se distinguent par le nombre
de prix dans les travaux domestiques. A chaque année, on
est sûr de les retrouver à Pissanut de tous les proniers
prix dans ce département qui n'est pas le moindre puis-
que c'est là lu'on rencontre le beau' sexe.
-M. Damase Caron a exposé des choux d'une grosseur

prodigieuse et le premier-prix du tabac nous a montré des
feuilles de 40 pouces de long sur 19 de large. Nous avons
vu là des feuilles dé tabac mesurant 42 pouces de löng.
QCest réellement beau.

Somme toute, nous avons droit d'être contents des ré-
résultats. Nous croyons que tout le monde sera satisfait
et s'unira à nous pour remercier les organisateurs, les
directeurs, et tous ceux qui ont contribu.au résultat ob-
tenu. Honneur à M. M. Fraser, Caron,' Pelletiér, Nap.
Rioux, L. N. Gauvreau,.Chs A. Gauvreau et autres>

LISTE DES PRIX.
Etalon.-ler prix, George Dolisle ; 2ô Elie Mailloux.
Juments pouliniòrcs.-ler prix, Dam. Caron ; 2o Fra.

LeBel; 3o Isa. Albert; 4e Th. LeBel.
Poulins de 3 a 4 ans.-ler prix, A1x.'Bfeaulieu.
Pouliches 3 à 4 ans.-ler prix, Seigneur Fraser; 2o Th,

DicKner; 2e Clovis Bérubé.
Poulins 2 à 3 ans.- ior prix, Frs LCe ;. 20 Pierre

Appril; 3e Ovide Gagnon.
Pouliche 2 à 3 ans..-ler prix Seigneur Fraser 2o P.

Dubé; 3o Phil. LeBel.
lPo ulins de 1 à 2 ans.- 1er prix, Jos. D. Gagnon 2e

Xavier Martin.
Pouliches d1o 1 A2 ans.-- 1er prix, J. B. Dumond .2o

A. Dionne.
Poulins de l'annde.-ler prix, Ths. Gagnon; 2a. Eusèbe.

Bérubé; 3a François DIeo ; 4e Fra LeBel 5o Ths. Lo eC
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Beuzf 2 à 3 ans.- ler prix, Cyp. Dionne; 2o Eulogo
Rioux: 3e'Clovis Bérubé.

Boeuf de I 2 ans.- 1er prix. Seigneur Fraser: 2e Ho.
Gagnon ; 3e N. G. Pelletier; 4 Ad. Dlionne.

Vaches.- 1er prix, Seigneur Fraser; 2o Mag.' Desjar-
dins; 3e.Eus. Sénéchal; 4e Ad.:Dionne; 5o Clov. Bérubé.

Génisse 2 à 3 ans.- Jer prix, N. G. Pelletier 26 Ford.'
Dionne j'3e Cyp. Dionne; 4e Ad. Dionne.

Génisse 1 'à S ns -1r p'rix, Seigneur Fraser 2ea
N; G::Pelleticr 3o Cyp. Dionne; 4e Clovis Bérubó; 5e
Oct. Malenfant.

eatx-lerprix, ,Jos.-D. Gagnon.; 20 Clov. Bérub6
3a A'd."Dionne; 4e' Oct. Malenfant'; 5C'Benj. Michaud.

Cocions de 'aanée.-ler prix, Seigneur Fraser ;2e'N.
G.Pelletier"; 3c Frs. LéBol.

Taure deTannéc-lor prix N-G. Pelletier; 2ô Jos.-D
Gagnon; 3e J.-C. Pouliot.

'Moutons: .Béliers do' 3 à 5 ans.-ler prix, Damase Ca-
ron f 2* E logo Rioùx 3e Soig'ner Fraser.

Béliers 2 à 3 ans..-1er prix, Géorge Dionne 2e Ad.
Dionne; 3e Ovido Gagnon.

Bélicrs 1 t 2 ans.-ler prix, ienri Brillant; 2e Frs. Le-
Bel; 3ô Clovis Bérubé.'

Brlris 3 à 5 anai.-]er prix, Ans. Dionne; 2' Eul.. iP
oux ; -3-J. B Bérabó ;· 4e Ad. Dionne.

Brebis 2 à 3 ans1lr prix. Seigneur' Fraser 2o Honri
Brillant ; 3e Geo. Dionne; 4e J. B. Bérubé.

Brebis 1 à o an.-1er 'pri., Frs. LifBel; 2e J.-Elzéar
Pouliot; So Geo. Dionne.

1gneaux.-Îer prix, Seigneur Fraser'; 2e J.-Elz. Pou-
lot.; 3e Aus. Dionne.

Aàgnalles.-ler prix, Seigneur Fraser; 2e J.-EZz. Pou-
liot; 3e Perd. Dionne.

Instrucats .c'agricultur.-ler prix, Dan. Caron ; 2o
Lotus Pelletier.

Prolits domnestiguies: Btoo croisée.-ler prix, Ths.
Gagnon ; 2e Dom. Bérubé ; 3o Th. LeBel ; ie Eus. Bé-
rub -; 5e Thto. Dikner.

Eloffo lógre.-lo prix, Tho. DicKner; 2eIsalo Rioux;
3e'Enflogë Rioux; '4e Ths. Gagno''n ;5ô T.i: LeBel

Toili.>or rik, Jos Onellet; 2d Isaïe Rioux; 3o Ths.
Gagnon.

Couvertes.-lor prix, Ford. Dionne 2e Geo. Dionno;
Se lor Gagnon.

Couvrpieis.-ler prix, Ad. Dionne ; 2e Nar. LeBel
3e Ilòr. Gagnon.

Schales.-er prix, Elz. Bcaulieu ; 2e.Phi. LeBl 3e
Ior. Gagnon.

Tricots.-Iei prix, Jos.-D. Gagnon; 2c Ferd..Dionne ;
30 Ad. Dionne.

.Denir.-ler prix, Pierre April; 2o Tbc. Gagnon ' 3c
Bd. sBélanger; 4e Edi. Moria ; 5o Seigneur Fraser.

Beurre do blourrri.-Préfontaino & frère, 1er prix.
ýTibao.-1er prix, J.-B. Saiudon ; 20 Eus. Bêrnb6 > 30
LeBel ;. 4e Lotus Pelletier; 5o Fed. Pelletior.--Oour-

rier r servill' '
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AUIS A .IGRICOLE
EMPLOI DES FUMIERs. OU ENGRAIs..

Pour connaître en détail dans quelles terres les
et différents faùmie~' doivent être poN Ïaetdov Ée, employés,', il 'f'iuù s

.•appeler le tableau des terres indiqué :dans notre avant -
dernière Ca1sens.

1r. Le sable purou sablon aride infertile ne peut s'a
éliorquen y appotant o. la terre franche, et mêmne

d aterre .forte, visquieuse ou, argileuse, jointe.avecle
famiei- de sach, gs et bieni consomme. L es ,terres;ou
terr-eauxs des rues et balynros des places où :Pon.tient
-dés bdstiaux,. étant repóés dcux a n à l'air doivent être
considérs comme lé pls excell et engrais dans*s .es'
terrains. Les curures des mares,. des fobdiset desn
rep'osêes' aussi, doivent être regardées peprès ,deQ
mêie, si ce i'est que cet engrais étant plus froid,, con.-,
vient mieux dans les sables chauds e secs. On peut aussi,-
d'une mâavise teirr en faire ùnllbonne un yrapporLant
de meilleurtorre; et di mélangoae dedeux mauvaises en
faire une bonne; pourvu qu'elles soient de qualit6scon-
traires, comnie le "sablon"t'la glaise ou dà moin
fin une terre médiocrement bime, pourvu qu'on 'ajute
a ce mélago'les fuiiers convenablès, et endse sufì
sante pour rendre l'engrais assez puiàsaut. Car les teorëè
rapportées quoique bonnes et neuves,;etla marne miné,"
ont encore besoin du secèursdes fumiers pour anéliorer,
les terres sur lesquelles on les emploie.

-o. Lai terre sableuse blanche, froide, est encore -une
terre aride, légère, qui n'a pas de corps, non iilus que
tous les sables mouvants, et qui est aussi brûlaïteen été"
qu'elle est froide au printemps et en automne, on un mot
des plus difficiles à traiter. On ne parvient aussi àlyiné-'
liorer qu'à force d'engrais et de. fumier..Le Mfamiefd"
mouton, qui a plus de chaleur que celui de vache, parco
que le mouton urine pou,.est moins humide, moins froid,
et convient mieux dans ces terres quand elles sont humi-
des et fÏoides ; nais.quand blles sont sèches o le, môl
avec le fumier de vache.

Dans les terreshmmidea et froides on g.néral, qu'on
n'ouvre point par le, labour avant 'hive, .cqui les, re-.
froidirait éncore, c'est une bonne pratique que de..réó
pandre lu fumior'sur la.terre à Pautomne, afin .e,ne pas.
donner entrée aux frimats: c'et ce-qu'on .appelle fumqr,
sur terre, et on enfouit.e fumier qu'a printemps. Cette..
opération ne paraît pas assez connue.

Dans les-terres à grains, le parcage des moutons ferti-
lise plus la terre que les meilleurs fumniers. Le fumier se
consoiuimo dans ces:terres, et disiarait en. peti de teps'
se réduisant en« terreau' qui les illège encoré plus,'d* a
çon qu'il faut plus de -famier dans ces terres qué dans
di'autros et les fumer plus 'souvent, ce qui est. pltis'oû.
teus et pol-tent le moins de Profit, à moins d'y rapportei'

'aluutres terres plus'substantielles. Quand les sables'froids
out du fonds etun peu de corps,. après avoir été amélio-
rés, ils peuvent porter du blé. ...-

3o.'Dans les tories sableuses chaudes, caillouteuses
toutes 'les p irimures, les ioeos 10 gæniîaes ut lu seigle y
viennent; ces terres sont particulièremnt propres aux.*
fruité \ ûoyaux: l faut 'àvoir soin ýQ Jý1JoUvrir par. naïdii.
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aibour à Pautonne on y joint .en général fe fumier,.do faired'oége, caréon oriîrine estcannes d
enoe lèes prmersplsâis aet 'I teuai.odntncsiépovée par Ice.grandenràe t les déché6ances de l'uni-

vhes aagriculture est la pierre anguaire 'cee ltfortnnee
encore les.primeurs plus hîtifs.-ble.. . , Peuplées; celui- qui s'y livre embrasso la vocation' la plusbel

4o. La terre des .vallées, sableuse,. noire, douco ma-. et la plus moralisatrice après celle des vigucrons' i n
ni.ale, st i~nslesCultivateurs,.voui les amis de mon pays, soyez tiers de.votro*ni.lltle uel est dans'«ler.,Prés!et·.les,'marais,; -estnia l*:; î'eî àp~se'lsmri,'s ort. Regardez un *pou autour de vou, etý vous ne tarderez- pe.

très favorable aux grains, aux plantes potagères et .aux à comprendrerque votre position est la plus voisine du bonheur.
arbres; elle a moins de besoin d'engrais, et dë fumiers
que lesates.; Si bones.charre.tées do fumier suffisent ans une commuioati ournal des.provincs.

à ghaque., arpent, tant pour 'les grains que pour des lé-., aritimes. j'ai parlé dos comices 'agricoles, réunions qui ont
gumeedaaiu peute. uibl pour' but *les progrès de l'agriculture. Ces comices on ceroles

guie s e ptaga. Trop do.funier sont déjà noibroux dans votre ppuovi.teit josli aveu plaisir
et:trop,pqu ne fait pas assez d'effet. des rapports de quelques unes de ces sociétés dans'Ia Gareie

o. La erre franche brune, limnneuse,comics agricoes sont dexcellentes stitu-
mon, état la terre par excellenpourles jeunes gens; peuvent apprendre desgesse

par xcelenc,, na ]ps'lbeaoin non, et de l'expérience des agronomes modèles à devenir cultiva-;
plus du rapport d'autres terres, mais de temps en temps tours pratiques, et partant cultivateurs heureux et prospères.

fu iers *ý'*'' ý Les jeun*es g es qui se déstinient à la profession agricole doivent
de quelq'uis f inés,de cheval et d oton prti- es devoirs de leurtatfutur, etrappelerque larou
culièrement,:et.,bien ,consommés. Comme il est-rare 'de tiné'est là ýlaio mortelle qui 'explique les insuCcè5 d'ui *trop
trouver.des terreso un peu plus froides, ou un peu plusexigence muti

trouer.des errs. o unpeu luàfroieson u pot. lformes de l'époque,; le'cultivateur doitl, ,sil veut;,jouer.le rôle,
chaudes, .il.faut'forcerun peu en fumiers chauds'oà'froids auquel il est destiné dans société, s'instruire plusque je-
slo mais su les devoirs nombreux dq u és bellaé tplrfelsionlraumpluetrt

de se belle.vocation. II.ne 'doit'psvireudeictrdatrop.cons.ommé, i quanid. il:est un peu humide, .est autant. e ôfié

qu'il en faut pour:ces terres, le' meilleur pour là bl' ipuoité i le ho qiea tnroétqa isup m ee a lsseLds innug'uee tl o
La terre:franche douce,.froide, rougeâtre et fine, qui se

délaye facilement, ou' devient gâcheuse par les pluies,
trop légère ,dans les. gelées et les dégela- secsi- et qui se
re.sserre,. se durcit et sefend dans Pété, produit du blé gros'veuts de l'automne, on destanimaux que les cultivateurs

qui est sujet'à .verser, par le défaut de.consistance iui- négligents laissent courir sur les chemins publics. Quand les
côtures ,sout. mal, entretenues,: elles, peuvent être' se 1

santer..Le fumier de cheval et'de mouton lamélior.-. casd dommages sérieux.1 Combien de beaux champs ýde
rléo1 d'avoine ont oté dtrits, qui.auraient probablemi nt

1ye rs /ag jriulur st la pierr aulaire:deu 1 lfriues

Propos A gricoles.,

(Pour- la Gaziettedes Campagnes.)

La vocation agricole.est réellement une vocation. Non son-
lemélit còla·' 'sïne vocation bénie de Dieu .et voulue par
lui.Il a placé le premier homme dans le jardin'.des délices afin'
qu i-le cultivAt..et qu'il le:gardt.':Dien ' s'est: réservé les han-
tours des cieux, et il a donné la terre aux enfants des hommes.
' -Cuntm i Domifno, terrani deditfiliis' ho'miun'C'est comme

si le Seigneur avait dit: 'Voici la terre que je te livr'-; c'est
ton héritage ; les cieux m'appartiennent.
-La vocation agricole est dono'avoo le sacerdoce; une insti-
tution divine. Il faut remonter aux premiers Ages du monde
,onr en tronver, l'origine. Dès. le commencement; le prêtre
étàit'à la fdis"prtre'et défricheur. Il /déchirait les. entrailles
fertiles de la terre,'et il'offrait de' sacriflces. Plus tard, ''l'au.
rore de la civilisation, on a vu des moines donner l'oxemple et
une foule de seigneurs marcher, sur leurs traces. ,C'est ainsi
que St'.fBlnoit enseignait aux grands de la terrd que le plus
ferme appui de leur couronne -tait dans la culturo du sol. D
nos joursnime des prêtres ils de cultivateure passent. ne

artie"dleräà loisirs au milieu 'des champs. Dieu suscite pro-
ablent ces beaux exemples pour le bonheur de son peuple.

Aussigquand nous voyons un do cesunobles ap6tros- de la'.reli-
gion dirigeant une charrue,'ces paroles du poètý,DeLillo .noui
reviennont à'la mémoire :

"'Ahltloin'des fiers combats, loin d'un luxO imposteur,
Heureux l'homme des champs, s'il connait son.bonheur.

De grands peuples.doiventleurs succès à l'agriculture; d'autres
leur rnine'à la négligence qu'ils ont apport6o daia la culture
du sol. L'histoire dit en efft: Du moment que la culture du
soi tomba on décadence, du moment que les soins de la torre
furent abandonnés aux mains dos esclaves, à'cn était fait de
la:richesse Eocinle."

La vocation agricolo est une vocation 'péeessaire. Dieu l'a
aLinsi voulu pour punir les hommes en conséquence de la faute
de- leur gromier père'. Ta gancras ton pa& à la sueur de toi

nront 1 La vocation agricole que beaucoup.do jeunes gens dé-
daignont, ji'eakoependat.p.a moinshongrabeIautleden

eéy leurs propriétaires, se inssntilà donnés la penou de vei -1er de plus près à leurs clôtures ? - Cela arrive tons les ans et b
presque partont.. Cette négligence blâmable est quelque fois.
môme la première raison 'de querelles incessantes entre voisins
Tout cultivatour doit considérer le soin de ses clôtures de fer-"
me et de jardin comme un. devoir social important, et it. de-
vrait y.avoir des dispositions corcitives à cet effet dans le.codo
de chaque municipalité.~

Généralement les bonnes clôtures sont faites de odre; tDans
certaines parties de'la Nouvelle-Ecosso, les Français se. ser-.
vent des pierres des champs pour la confection de leurs.clôtu-
res. Ces dernières; quand elles sont bien faites, sont réellemont"
les meilleures.
Les haies vives deviennent à la mode, et je-crois q'elles méri-
tent d'âtre encouragées. Les, Aubépines (classe 12, Icosandriô
- Ordre': :i itie. )font ,de* très-belles haies., Elles croissent,..

ràpide'ment'et les fleurs qu'elles poussént répandent une odeur*
délicieuse : Cultivées on 'haies, .elles.! remplaceraiont avanta
geusement les clôtures de.front et les treillagos, qui paraissentZ
très-mal quand'elles sont néglig6es.

Ces haies n'exigent que très-lieu de soins. Il suflit de les taîil'
lor.tous les printemps, de bonne heure dans le mois dO .mars.
Dans la province de Québec. et dans la région septeutrionale j..
'ua Nouveau-Brunswick, lés cultivateurs pouvent retarder cette
besogne d'un mois.

Un poulaillor paye-t-il I Ouiet non. Un poulailler payo le oul-
tivateur soigueur, celui qui-no garde pas. seulement une con;.
taine de'penics pour l'uniq o plaisir ce les voir. voltiger et. ga-.*
queter dans la bassn.cour. n pouliller ne rapporto que peu
de chose A ceux qui n'ònî ont uns tois los solis roquis.Punr ré-,
nsir daus l'élevago des poulos, le cultivateur .doit d'abord :
avoir un local convenable pour héberger. Il ne faut pas non
plus los laisser batir des nids dans le bout dcû crbches; ou sur
les fenils. Leur place est dans le poulailler, on plein air pen-"
dant l'été et à l'abri ou hiver. Dans les froids nômo, après lo
inois'de décembre, quand le temps est clair, il n'est pas contre
l'bygiuo de leur permettre quelques minut.es do liberté.
. Leur nourriture doit être r6gnlière corume celle, du'cheval,,
du bmuf et de la vache. Quelques éleveurs, irlandais -mottent
une pincée de poivre dans léuriation.Co condimentd'ailleuras
très sain,.a, dit-on, .poursofet.de.4 faoriser 4la pondeieon. -Los'.

' ' ''' '
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Scoquilles d'huttres pilées sont aussi uno d
lailler. A part les grains (blé, avoine, org
d'Inde mle avec des patates chandeo óc,
nourriture. L'eau qu'on destino aux poule
blernent de la meilleuro qualité. Inutile d
renouveler dans les dalles plusieurs foin p

Le poulailler doit être dans u endroit
l'hygiène de loger dns un même local les
les mnatono et les poules.

L'hygiène de l'étable est un point très
on n'insiste généralement pas assez.
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es nécessités du pou-
e) la farine de bld
raeées est une bonne
s doit ôtre invaria-
e dire qu'on doit la
arjour. -
à part. Il est contre
chevaux, les vaches,

essentiel sur lequel

JToA ~A CULL-tEN,

Dlgby, N.-E. 10 Sept. 188.

Confection du pain de ménage--Suite.

La qualité du levain.

'Lorsqu'il est trop vieux, durci, see et d'une odeur dé-
sagréable, au lieu d'être à l'état de fermentation néces-
saire à la levée de la pâte; il est pour ainsi dire corrom-
pu; Si on avait un levain dans cet état, il faudrait tâcher
do s'en procurer d'un peu plus frais, ou au moins en faire
un nouveau la veille, avec une très petite partie du vieux.

Ce premier levain n'est que le germe de la fermenta-
tion nécessaire au pain ; c'est avec lui qu'on prépare le
levain qui doit faire ferménter la masse de pâte. Quatre
ou cinq heures en été, de huit à dis heures, quelquefois
douze, s'il fait froid, un terme moyen dans les saisons in-
termédiaires, sniisont pour la fermentation da levain. On
est généralement dans Phabitude de le laisser fermenter
plus longtemps, ce que je considère comme une faute. Si
un retard imprévu, ou une fermentation trop active, dont
souvént on ne peut deviner la cause, avait bâté la levûre,
et que le levain fut trop fermenté, qu'il se répandit et fût
comme bouillonnant, il faudrait le repétrir en y ajoutant
do nouvello'farine, et attendre une nouvelle fermontation
qui ne tarderait pas à se développer. Un levain trop ou
trop peu fermenté fait de mauvais pain ; l'un a perdu
son activité, l'autre n Pa pas encore acquise.

Pour faire le levain.
Après avoir déposé dans le pétrin la farine qu'on veut

convertir en pain, on fait au milieu de cette farine, à l'une
des extrémités du pétrin, un trou au milieu duquel on dé-
pose le premier levain conservé d'une fournée à l'autre.
On l'écrase d'abord avec soin ; puis on y ajoute do l'eau
à la température de l'air quand il fait chaud, dégourdie
dans les saisons tempérées, et légèrement chaude lorsqu'il
fait froid. On délaie le levain avec cette eau en le faisant
passer entre les doigts, en ouvrant et fermant la main,
comme sion voulait saisir la pâte, et en écrasant tous les
grumeaux. Lorsque le levain est parfaitement délayé, on
ajoute peu à peu do la farine pour on former une pâte
plus niella si c'est du froment qu'on pétrit, plus feronie si
c'est un mélange de différentes farines. On emploie
environ le tiers <le la farine à faire lo lvain. Une seule
main sufft pour fairo cette petite opération. Le levain
faition le recouvre de farine et on forme une espèce de
rempart on rapprochant et on appuyant li farine autour
de lui; s'il fait froid, on couvre le levain avec un linge
assez épais pour lui conserer sa chaleur et faciliter sa
lenentation, et.ouforme l pétrin. On peut mnime, lors-

qu'il fait très froid, placer sous le pétrin un' petit fo'ur-
neau garni de cendre chaude, afin que le travail soit plus'
complet et plus régulier. Lorsque le levain est convena-
blement, levé, c'est-à-dire lorsque la farine qui le re-
couvre est fendilée de toutes parts sans que le levain ait
[débordé, il est temps de pétrir.

Dans les temps chauds, on peut employer l'eau à la
température de Pair; si elle sortait d'un puits, il faudrait
la faire dégourdir, mais non chauffer ; il -y a bien moins
d'inconvénient à employer l'eau trop froide que trop
chaude; le pain mettra plus de temps à lover, voilà tout.
Dans les temps froids, l'eau peut être élevée à la tempés
rature-25 à 39 degrés.

Pour commencer lopération du pétrissage.

On écarte le rempart de farine qui entourait le le-
vain, et on le reforme plus loin, afin qu'il se trouve au
milieu d'une espèce de bassin. Si on emploie du sel, ce qui
n'est pas d'psage dans -tous les pays, on -peut le faire
.fondre dans l'eau ou le mettre sur.le levain., Le premier
procédé .estpréférable ; 756 grammes de -del suflisent
pour un hectolitre-de farine; un léger excès n'est pas
nuisible. On verse sur le levain environ la moitié de l'eau
qui doit être absorbée pour toute la farine, puis on délaie
vivement le levain dans cette eau, en promenantles deux
mains d'un bout à lautre de Pespace • occupé ýpar le li-
quide et en saisissant la pâte pour la faire passer entre
les doigts, la diviser et la -mélanger à -leau.- A -mesuro'ý-
qu'on exécute-ces mouvements, qui doivent être aussi ra-
pides que possible, car de la vivacité qu'on met à pétrir
dépend en grande partie de la réussite de cette première
opération, on entraîne peu à peu la farine prise autour
de l'espace occupé par le levain, en ayant soin de ne pas
laisser celui-ci déborder par'dessus lespèce de rempart
qu'on a formé; on incorpore ainsi lino partie de la fa-
rino...On ajoute alors le reste de Peau, et on continue d'a-
giter et de miûler le tout, comfne je viens de le dire, jus-
qu'à:ce qu'on ait incorporé la.plus grande partie de la fa-
rine; celle qu'on n'omploie pas sert vers la fin de Popé-
ration.

Pendant tout ce premier travail, il faut bien se garder
d'enfoncer la pâte avec les poings; il faut, au con raire,
toujours la prendre en dessous et la soulever pour intro-
duire de Pair dans la masse. Cette opération s'appelle la
fraa ': c'est la plus importante d'un bon pétrissage; elle
doit être faite avec célérité. Après elle vient le- codre-
fraco, qui consiste à incorporer le reste de -la farine on
faisant aller la pâte d'un côté du pétrin à l'autre. Laeper-
sonne qui pétrit peut tremper dé temps à autre ses mains
dans do l'eau~froile: cette espèce d'arrosement s'appello
bassiner; mais s'il fait froid il faut s'en abstenir, à moins
que la pâte ne soit trop ferme, car il faut qu'elle soit
malle ; dans co -cas, on bassinerait avec:de Plia tiède.
Lorsque toute la pâte ie forme plus 'qu'uno masse bien
homnogène; on garnit de farine la partie du pétrin restée
libre, et avec le coupe-pâte on divise la pâte par portions
et.on P'y.transporte. On détache celle qui se: trotiv nii-
tour du pétrin an-moyen du coupe-pâte ; on jette do la
farine entre cette pâte et les parois du pétria pour qu'elle
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n'y adhère.pas de n'ouveau. Si lon opère sur de petites le bon entretien do laprairie
quantités, on détache par le même moyen la pâte qui ad- durcissent,' es uiro .faueavee soin -a sortid
lère,au fond. Alors l'opération du pétrissage est termi-étail. on lui donn cette coupe vert à
DéO-.-A suivre.Blua0'L ,oaêo.~ suvre.consent à s'e acomi r. Dans le cas conitri re onla

fait sécher et on la mêle avec le fourrage, on bien, ce qui

Nivellemet du sol d'une prairie. vaut mitax* on.y ajoute un peu de sél; ce .moyen le rend
ilio quavan deagr6ablohux bêtes qui alinsi, le mangent avec plaisir..

Bisn qu'avant de semer un pré on ait dû pren dre le Il fut aussi-prbndrel de fr rilr le x
soin de niveler exactement le terrain qu'on- y a conaa- crémone des animaux afin qù' cét engrais soit mieux re-
cro, il arrive à la longue qu'il cesse de l'être ; soit que le parti et n'agisse pa trop forteient'sur les places où il
sol s'affaisse inégalement, soit que les eaux pluviales, le tombe,
piétinement des animaux d'exploitation ou de ceux qu'on Telles sont les précautions générales que l'on doit
fait paître y produisent des inégalités plus ou moins con- prendre à l'égard després de pacage.
id b

Les avantages qui résultent du nivellement d'un pré
sont que le' fourrage qu'on y récolte est plus abondant,
puisqu'on peut faucher plus près de terre, et que les
plantes repoussent d'autant plus facilement qu'elles sont
coupées tout-près du collet. Il est donc utile d'y veiller,
de détruire toutes les inégalités, soit on remplissant avec
de la terre rapportée s'il y a affaissemeit, soit en abattant
les petits monficules qui s'y sont formés.

Des précautions à apporter aux prés où l'on met pli-
turer les animaux.

Toujours il faut avoir l'attention de ne pas mettre des
bestiauxen quantité lior de proportion avec le pâturage;
autrement non seulement ils souffrent, mais ils nuisent
au sol par leur piétinement. Huit à ·dix grandes bêtes
par hecfare sont ordinairement suffisantes pour une prai-
rio de bonne nature ; on les y met quand Pherbe a quatre
ou cinq pouces de hauteur. Dans les haras et' dans les
fermes où Pon fait des élèves, on assortit les espèces par
nature et par âge, et on les change de pâturage tous les
huit à dix jours; il faut alors avoir au moins trois enclos
pour chacun, afin de ne les ramener dana un pré qu'ils ont
d6jà pâturé qu'au moins vingt jours après qu'ils en sont
sortis. Ce temps est nécessaire pour que l'herbe repousse
et que les émanations des animaux se dissipent, ce qui
rend alors l'herbe plus savoureuse et plus appétissante.
Après avoir fait pacager des chevaux dans une pièce, on
peut y mettre des boufs pendant un jour ou deux; ceux-
ci tirent.bon parti d'herbages auxquels les chevaux n'ont
pas touché. Cette espèce est·au reste celle qui degrade le
moins un pré. Les ovines sont au contraire les bêtes qui
font plus de dégâts. Le pâturage du gros bétail par les
temps humides fait beaucoup. tard au sol atgileux.
Chaque pas des bêtes forme un trou où l'eau séjourne
comme dans un vase, et l'herbe de ce trou et à l'uto tir
périt par.%excè d'humidité. Dans un pré de cette nature
il ne faut pas permettre que lo gros, bétail mette le
pied en temps. humide et mme très peu pendant l'hiver.

Dana les prairies dont le sol est sain, Il ne faut pas faire
pâturer trop tard en automife, parce que, si elles étaient
trop dégarîiies, elles repoussent mal·au.prinemnps..

Ou remarque qu'après le pacage, il reste toujours dans
les prés des places entièrement garnies d'herbes que, par
nue cause quelconque, le bétail a épargnées; il faut, pour

O.oses et autres,

Gruau d'avoine.-Pour préparer ce gruau, on met de l'avoine
dans une chaudière avec très pOu d'eau, comme pour cuire à la
vapeur: on fait chauffer doucement. L'avoine est cuite quand
un bâton de bois blanc plongé dans la chaudière ar sort sans
trace d'humidité. On place l'avoine ainsi cuito pour sécher sur
un four; quand le pain est cuit, on y aotquqesfagote,
et on laisse le four fermé environ un jour. Cette opération gril-
le en partio le grain, qui prend une couleur foncée de noisetteet
devient plus facile à digérer, on le fait passerentre deux meules
assez espacées pour briserlPonveloppe sans rompre le grain ; on
sépare du grain a vanne, on rddnit ensuite 'avoine en gruau
entre des pierres trés dures. Ce gean eit àPeau arco un peude beurre, ou délay6 dans du lait on du bouillon, est un ali-
ment sain et agréable.

-Il y a actuellement 3064 langues diverses n usage dans
le monde entier et il y a plus de mille religliols!l La quantité
d'hommes est à peu près équivalente à celle des femmes. L'Ago
moyen auquel ou meurt est -de 33 ans. Un quart d'habitants
meurent avant d'avoir atteint 17 ans. Sur 100 personnes une à
peine atteint l'age de 100 ant, et air celui de 05 ans. Il y a
quelque chose do plus do un milliard d'habitants sur la terre,dont 35,215,200 meurent annuellement, 96 482 chaque jour,4,020 ohaque heure, 67 chaque minute et 1 iËaqine sned.

Par conte, Il vient au monde annuellement 36,792,000; joir-
nellement 100,800; par heure 4,200 et par minute 70.

EECET TES

.Manière d'entretenir la propreté et la couleur des tapis.

Il suffit de répandre sur les tapis les feuilles du thé, après
qu'il a nervi. Avant qu'elles soient complètement sèches on
balaie le tapis : Il n'y reste pas un grain de poussière, ot les
couleurs reparaissent dans tout leur éclat.

.Brilures

Un excellent remède pour calmer les douleurs d'une brolure
consiste à saupoudrer du soda à pâte salratussurla partie affeo-
tée- Si les ménagères sont proches du fou, elles ne sont pas éloI-
gnées non plus du-romède.-Le Colonisateur Canadien.

Ferme-modèle du Collège de Ste-Anne
A vendre à la ferme-modèle du Collège do Ste-Anne, à des

prix réduits, des veaux Ayrshire. pur sang et des cochons -
Berkshire c-

Ecolo d'agriculture de Ste-Anne
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TERRE AeVENDRE

A la Rivièro-Ounole, comté de Kamournska, une bonne ferme
contenant doux nrpents et2Q.porches sur 28 arpents -(Ie profon-
deur, maison en boim, fournil; laiterie, grange, établo avec
fondation en pierre ; en parfaite condition et tout neuf Cette
propriété.maiutenant oconpdo par M. Alfred Lebel est-située à
quatro arpents d'une magnifique rivière. Conditions faciles et
libérales.

S'adresser à
IGNACE LEBEL,

Rivière-Ouelle, Co. Kamouraska.

Terre à vendre.
Une bonneoferne, contenant douze arpente de front sur qua-

rante de profoncleur,'lonitcent arpentsen culture, la balance
boisdo en partio de bois franc. La partie en culture est bien
faite et:clôturn-sans tépargne. Maison en bois ainsi ue fótfrâil'
et autres dépendances; grango, étable, etc., avec fondations en
pierre: lo tout-cat en parfaite condition et tout neuf. Cette

propriét est situdo dans la paroissde du STn FRANCOISE, dis
triet de Kamouraeka. Bonne occasion pour, établir, deux fa..
millei,'Coniditions 'faciles et-titros parfaits.-

Z7 Le.vendeur donnerait la terre à fermé à un-prix fixo.7
.Pour,informations,.s'adresser, sur les lieux à B. DASTOUS,

qu:à..--EOURNIER, der., N. P., Taois PIsToLs.
N. B.-L'ahoteur pourra anusise. procurer les animaux de

fermes nécessaires, si bosoinil ra, ainslDquemdnago, etc.
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GAZETTE .DES CAM AGNES

MAISON A VENDRE
. AGE

VILL AGE DE STE A19H DRM POUA TIER E.
A Tondre, une maqnifilque maison, grandeur 40x30, située à

quelques arpents de l'Eglise, dru Collège et du Couvent; avec
fournil romiso'et étable; do plus un -magnifique verger Cette
maison est siin6e avantae usoment pour le commerce étantiau
centre du Village de iaite-Anne.

S'adresser à
HECTOR A.'PROULX,

Bhrean de lasGazette des Carpagne.
Sainte-Anune de la Pocatiè e PQ

LE PRIX COÙRANT
Tournal hebdomadaire

Sous* -patron'age de la Sooiété d'iidustrie laitière de la Pro-
vince de Québec.

Journal du Comrýe, dé la'Fiiüince, de Undiús&ie de
la Prpriétéfàncière dt desAù ädcès.-

Bureau: No. Ï2, roe St Gabriel, M6ntréal.
Prix: d'abonnement:: Montréal, 'par'au $2; Canada et les

Etats-Unis, $1.50 ;-France, fratica 12.50.
Publié par "'La Société de publication commerciale.»

*MONIER ET HELBRONNER
' : G6rants. à Montréal.

TUROEON & AR1L

No. 28, Rue St-Pierre, Basse-Vile Qlle9
- -o--

A. TURGEON H. G. CARROLL
-- o--'

BUREÀU A KAMOURASKA: du 13 au: 6 et du.28 au 30
de chaque mols.

Apprenti typographe demandé.
Un joune'homme actif et diru 'pprendre latypogra-

phie, trouvera de l'emploi N l'atelier typôgraphiq'ue de la' G-
zette des.Canpagnps. Pour conditions d'ongagement s'adresser à

-FIRMIN H. P.ROULX, à
SteAnne de ]a Pocatière

CH EMIN DE FER INTERCOLONIAL
1889--ArraÉngement pou'la saison:d'6té--1889.
Le etaprès lundi, 10 juin. 1889, les trains de ce chemin

partiront de la Station de Ste Anne (le. dimanche 'excepté)
comme suit:

Pour L6vis .. .. 24.10
Pour L1v.s...............-. . 25

-Pour la Rivière-du-Loup...........:.......10.25
PourIvia......................... 17.13
-Pour Halifax et 8tdohn .-.-... 16-4''1 -

Pour la Rivière-du-Lonpl ........... 22.14
Tous leà t ains marchent sur'Plieuro 'di-tempuòodl'6ntion-

nel do·lEst. . .

. - D. POTTINGER, S.rintes'danton chot
Bureauu chemin'.de fer,,

Monoton,N.Bk..uiâ 1889


